
 

 

Les	Thémes		
en	cours	

BULLETIN	DE	LIAISON	N°2	 Juin	2023	

	

Toutes	 les	 commissions	 ont	 démarré	 leurs	 travaux,	 parmi	 les	
pistes	 évoquées	 pour	 les	 prochaines	 semaines…	 (liste	 non	
exhaustive)	

	
-	Population	:	 traditions,	 personnalités,	 associations	 actuelles	
et	 disparues,	 conscrits	 et	 les	 classes	 d’âge,	 municipalités,	
écoles,	démographie…	

Cette	 commission	 recherche	 informations,	 documents	 	 et	
contacts	 concernant	 les	 associations	 aujourd’hui	 disparues.	
Merci	 d’adresser	 vos	 éléments	 aux	 deux	 référentes	 de	 la	
commission.	
	

-	Culte	:	inventaire	des	lieux	de	culte,	panneaux	sur	les	sites…	
	

-	 Archéologie	 et	 urbanisme	:	 inventaire	 des	 habitations	
remarquables	 ,	 des	 chemins	 et	 des	 voies	 romaines;	 sujet	 sur	
les	aqueducs….	

-	 Activités	 humaines	:	 inventaire	 des	 commerces	 de	 la	
commune,	 l’agriculture	des	années	50,	 l’histoire	du	Tramway,	
les	martyrs	du	Suzon	…	

-	Inventaire	:	objets	et	outils	du	passé,	revues	de	presse,	cartes	
postales,	documents	divers…	

-	Fonctionnement	:	prévoir	un	bulletin	de	liaison	spécial	Forum	
des	Associations,	avec	un	fil	rouge:	Estrablin	en	1923	?	

Pour	 l’illustration	de	prochains	articles,	nous	recherchons	des	
cartes	 postales	 ou	 photos	 sur	 l’agriculture	 des	 années	 50,	 la	
production	 laitière	 de	 cette	 époque.	 Nous	 recherchons	
également	 des	 marques	 postales	 (cartes,	 enveloppes	
affranchies	 avec	 le	 cachet	 “Estrablin”	 sur	 la	 période	 1891	 à	
1950)…ainsi	que	des	photos	du	tram	ou	des	maisons	riveraines	
du	 tramway.	Ces	éléments	seront	 	photographiés	et	 rendus	à	
leurs	propriétaires.	

Agenda	
6	Juillet	
10h00	
salle	

Guicherd	

Assemblée	Générale		

ESTRABLIN	HISTORIQUE	

Forum	des	Associations	

29	août	
9h00	
salle	

Guicherd	

Réunion	Bureau	élargie	aux	
référents	de	commissions	

9	sept.	
					Gymnase	

Visitez	le	blog	de	Estrablin	Historique			https://insightful-estrablinh.wordpress.com/	

Annuaire	référents	
CULTE	–	Christian	JULLIEN	–	06	72	71	22	60	–	
christian.jullien38@orange.fr	

ARCHEOLOGIE/URBANISME	–référent	à	
désigner	à	la	réunion	du	22	juin	

ACTIVITE	HUMAINE	–	ODET	Annie		-																									
06	32	42	13	46		aniyam38@gmail.com	

POPULATION	–Annick	PERROUD	06	08	27	83	35	
perroudannick@aol.com		

Christiane	COMBE	(St	Vincent/La	Rosière)											
04	74	57	82	02	

INVENTAIRE	–	Jean-Claude	JAILLET																					
06	76	27	56	63	jcj38@orange.fr		

COMMUNICATION-ASSISTANCE	BLOG																				
Jean-Marc	CHARNAY	–	06	43	69	16	37	-														
charnayjm@wanadoo.fr	



 EES	 	
	

 

Retrouvez	l’article	complet	sur	le	
blog,	ainsi	qu’un	accés	à	la	carte	
des	producteurs	de	lait	des	
années	60	

https://insightful-
estrablinh.wordpress.com/48-2/ 

Comment	s’organisait	la	production	laitière	?	
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Le	ramassage	du	lait……………………	
Dans	 les	 années	 60,	 Il	 y	 avait	
plusieurs	 ramasseurs	 de	 lait	 sur	
Estrablin,	 comme	 Jules	 Baule,	 qui	
ramassait	 le	 lait	 sur	 les	 collines	
avec	 son	 cheval	 et	 une	 remorque	
et	 collectait	 environ	 800	 litres	 de	
lait	 par	 jour,	 ramassés	 dans	 des	
bidons	 de	 50	 litres.	 Ces	 bidons	
étaient	 déposés	 sur	 un	 quai	 en	
bordure	 de	 la	 D502	 et	 récupérés	
par	 Otto-Bruc	 de	 Moidieu-
Détourbe.	Le	 lait	était	 conditionné	
en	 conteneur	 et	 transporté	 à	 la	
gare	 de	Vienne,	puis	à	destination	
de	 Monaco.	
André	 Jullien	ramassait	 chez	Roux,	
le	Badoit	et	la	plaine,	en	bidons	de	
30	 litres	 en	 aluminium.	 Il	 livrait	
directement	à	 la	 laiterie	Bourdin	à	
Echalas	(Rhône)	pour	la	fabrication	
des	rigottes,	quand	Rolland	Jullien,	
son	fils	;	collectait	sur	Vienne	Nord	
avant	de	remplacer	son	père	sur	la	
tournée	d’Estrablin	lorsque	celui-ci	
a	 pris	 sa	 retraite.	 Côté	 Rosière,	 la	
collecte	était	faîte	par	Chapuis	qui	
devait	 peut-être	 livré	 aussi	 à	
Echalas.	 Bonnardel	 a	 aussi	 fait	 le	
ramassage	 sur	 ce	 secteur.	
Par	 la	 suite,	 différents	 ramasseurs	
se	 sont	 succédés:	 Aimé	 Contamin,	
Cuaz	 Perrolier,	 Maurice	 Valluy	
pour	 Otto-Bruc.	 A	 la	 fin	 c’est	
ORLAC	qui	ramassait	le	lait.	

Les	 paies……………………………….......	
Les	 paies	 étaient	 assurées par	 les 
ramasseurs,	 ils	 allaient	 chercher	

Historique	d’après	les	propos	recueillis	auprès	de	Jean	Jullien	(août	2022)	
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l’argent	 à	 la	 banque.	 Chaque	
producteur	 avait	 un	 carnet	 où	 la	
production	 journalière	 était	 notée.	
Le	 ramasseur	 faisait	 une	 enveloppe	
qu’il	remettait	à	chaque	producteur.	

Le.syndicat	
Dans	 les	 années	 60,	 les	 producteurs	
se	 sont	 organisés.	 Sur	 Estrablin,	 le	
délégué	 laitier	 était	 Joannes	
Rambaud	 et	 je	 pense	 qu’il	 était	 le	
délégué	 cantonal.	 Un	 syndicat	 de	
producteurs	 s’est	 mis	 en	 place	 au	
niveau	intercommunal.	Le	siège	était	
à	 la	 mairie	 de	 Jardin,	 le	 président	
était	René	Bon,	 le	père	de	Gégé.	 Il	y	
avait	au	moins	deux	administrateurs	
d’Estrablin	:	 Louis	 Roux	 et	 Paul	
Vincendon	 Le	 but	 de	 ce	 syndicat	
était	 de	 discuter	 le	 prix	 avec	 les	
transformateurs.		

Comment	 a	 évolué	 cette	
organisation	?	
Au	 bout	 de	 quelques	 années,	 ce	
syndicat	 a	 été	 transformé	 en	
coopérative	 de	 vente	 à	 l’URCVL	
(Union	 Régionale	 des	 Coopératives	
de	 Vente	 de	 Lait)	 avec	 des	
techniciens	 qui	 en	 assuraient	 la	
gestion	 et	 discutaient	 les	 prix	 avec	
les	 industriels	 privés	 ou	 la	
coopérative	 (ORLAC).	 Elle	 s’appelait	
Coopérative	 la	 Gère	 et	 comprenait	
les communes d’Estrablin,	Jardin,	et	
St	 Sorlin	 de	 Vienne,	 puis	 en	 suite	
Eyzin-Pinet.	 Quelques	 années	 plus	
tard,	elle	fusionnait	avec	la	Cévenne,	
comprenant	 Vienne,	 Seyssuel,	
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Serpaize	et	Chuzelles.	Après	cette	
fusion,	 nous	 avions	 345	
producteurs	 et	 les	 techniciens	
assuraient	 la	 gestion	 de	 zone	 et	
les	relations	avec	les	producteurs.	
Elle	 fut	 présidée	 par	 René	 Bon,	
qui	 passa	 le	 relais	 à	 Jean	 Jullien,	
responsabilité	assurée	durant	une	
vingtaine	 d’années.	 Il	 y	 a	 eu	 des	
périodes	 compliquées	 comme	 la	
mise	en	place	du	froid	à	la	ferme,	
les	 fameux	 tanks	 à	 lait	;	 une	
démarche	qui	n’était	pas	toujours	
comprise	 par	 les	 producteurs.	
_Le	 ramassage	 trois	 fois	 par	
semaine.	
_Les	contraintes	sanitaires,	etc.		

Suite	 à	 ces	 contraintes	 en	 tout	
genre,	ce	fut	 l’abandon	progressif	
de	la	production	laitière	sur	notre	
secteur.	 Car	 sans	 un	 équipement	
très	 adapté	 il	 est	 très	 compliqué	
de	 vendre	 du	 lait	 de	 qualité.	 Il	 y	
avait	d’ailleurs	trois	catégories	de	
lait	:	A,	B	et	C.	Entre	les	catégories	
A	 et	 C	 il	 y	 avait	 facilement	 20	
centimes	 de	 francs	 d’écart.	 Et	
pour le	 producteur	 qui	 avait	
obtenu	3	C	de	suite,	le	 lait	n’était	
plus.collecté. 
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